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PROJET DE MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Le non est gonflé d’hélium
Les opposants au projet de musée des Beaux-arts à Bellerive à Lau-
sanne ne se contentent pas des gabarits, dont ils ont obtenu l’ins-
tallation par l’Etat (notre édition de samedi). Estimant que ces
perches n’étaient pas assez visibles car trop fines, ils ont gonflé à
l’hélium de grands ballons jaunes pour marquer le sommet du bâti-
ment qu’ils combattent. Cette action, menée hier en milieu de jour-
née, visait à sensibiliser les promeneurs et attirer les photographes.
Les ballons ont flotté quelques heures au gré des vents de ce
dimanche pluvieux, avant d’être retirés par les opposants. Alerté,
l’architecte cantonal a fait le déplacement dès les premières
minutes de l’action, pour mettre en garde les gonfleurs de ballons:
les accrocher aux gabarits n’est pas autorisé. Tout sourire malgré
l’oubli d’un sixième ballon (PHOTO JEAN-BERNARD SIEBER/ARC), le Vert
Pierre Santschi, président du comité référendaire, a quitté les lieux
après la pose des ballons. JC

HISTOIRE

Un Barack Obama vaudois au XIXe siècle
PROPOS RECUEILLIS PAR JÉRÔME CACHIN

Gilbert Marion a rédigé en 1994 une étude
sur Louis Henri Bourgeois («De la Guyane à
Lausanne: un métis au Conseil d’Etat en
1831»). Fils d’un marchand vaudois et
d’une Guyanaise, probablement esclave,
ce libéral a participé deux ans durant au
gouvernement cantonal. C’est en quelque
sorte le Barack Obama vaudois du XIXe

siècle... Entretien.

L’accession de Louis Henri Bourgeois au gou-
vernement montre-t-elle que la société vau-
doise de l’époque était exempte de racisme?
Certainement pas. En 1831 comme de nos
jours, le racisme est naïvement constitutif
de l’espèce humaine: l’homme craint ce
qu’il ne connaît pas. Le cercle de Villars-
sous-Yens qui l’élit au Grand conseil, puis
les députés qui l’élisent conseiller d’Etat
sont probablement songeurs en voyant
son teint basané et ses cheveux noirs cré-
pus. Puis les préjugés disparaissent en le
côtoyant.

L’existence de sa mère, probablement esclave
noire, n’avait pas été reconnue officiellement.
Si ce fait avait été public, en aurait-il souffert?
Non, car la complexité de sa situation était
telle qu’elle ne pouvait plus empirer. En-
fant illégitime né de mère inconnue mais
dont l’exotisme se lit sur le visage! Le cercle
plutôt cultivé que son père, dit Bourgeois
l’Américain, fréquente entre Lausanne et
Genève facilite son intégration, même s’il

doit peut-être essuyer plus de quolibets
dans les milieux huppés que dans les
vignes de La Côte. Comme M. et Mme Oba-
ma, il est parvenu à s’imposer grâce à ses
talents (sa formation correspondrait à celle
d’un ingénieur forestier aujourd’hui).

Louis Henri Bourgeois était-il un cas isolé? Y
avait-il des métis, ou des personnes d’autres
ethnies dans la société?
Il n’est pas un cas isolé, mais c’est vrai que
les métis étaient plutôt rares en Suisse. Les
gens de couleur les plus nombreux sont
des domestiques de personnalités euro-
péennes de passage ou de Suisses revenus
au pays. Ainsi la charmante «négresse de
M. de Treytorrens» aura-t-elle une descen-
dance à Yverdon au XVIIIe siècle. Et en
1776, le pasteur de Moudon juge prudent
de demander l’aval de ses collègues de la
Broye avant d’administrer le baptême à un
«nègre qu’il juge suffisamment instruit».
Enfin, on colporte diverses hypothèses hé-
roïques sur l’origine du teint foncé de cer-
tains Valaisans ou de citoyens d’un village
proche de Payerne. Il est pourtant possible
qu’une irruption de gènes méditerranéens
ou africains sous le ciel helvétique ne re-
monte qu’à trois ou quatre siècles et non
pas jusqu’aux légendaires invasions des
Sarrasins. On accordera toutefois une 
palme d’ancienneté aux habitants
d’Avenches, fiers d’arborer au Moyen 
Age déjà un Maure sur leur bannière 
communale! IL’historien Gilbert Marion. DR

EN BREF

METROPOP FESTIVAL

Succès musical 
Plus de 8000 personnes ont fré-
quenté le 8e Metropop Festival, qui
s’est achevé hier à l’aube à Lau-
sanne, après trois nuits de
musique. Il a accueilli plus de 20
concerts et soirées DJ dans les
quatre lieux dédiés à la manifesta-
tion. La dernière soirée affichait
complet partout, preuve de la
bonne santé de la formule «multi-
salles» de Metropop, se sont
réjouis les organisateurs. Les
comptes devraient une nouvelle
fois pouvoir être équilibrés. ATS

BOCHUZ

Quatre évasions 
Après trois évasions le week-end
dernier, un quatrième détenu
s’est évadé jeudi des Etablisse-
ments de la plaine de l’Orbe. Les
quatre hommes séjournaient à la
Colonie, le secteur de basse sécu-
rité de la prison. Les quatre
évadés courent toujours, a indi-
qué samedi la police. ATS

YVERDON-LES-BAINS

Un immeuble et
une villa en feu
Deux incendies ont frappé Yver-
don-les-Bains samedi. Le matin,
un feu dans l’appartement d’un
immeuble a entraîné l’évacuation
du bâtiment et du voisin. L’après-
midi, les flammes ont pris dans
les combles d’une villa neuve.
Aucun blessé n’est à déplorer. Les
combles, en revanche, ont subi
d’importants dégâts. ATS

RENCONTRES

Justice expliquée
Le fonctionnement de la justice
est souvent méconnu du public.
Le Bureau cantonal de médiation
et l’ordre judiciaire vaudois orga-
nisent trois soirées où les
citoyens pourront poser leurs
questions à des professionnels de
la justice, le 11 novembre à Nyon,
le 18 à Yverdon-les-Bains et le 25
à Vevey. Rens: www.justice.media-
tion-vaud.ch. ATS

Après l’inondation d’un de ses dépôts,
le musée fait l’inventaire du désastre
LAUSANNE • Le Musée de design et d’arts appliqués contemporains (MUDAC)
examine ce qui est perdu dans l’inondation de mardi. Des objets sèchent au frigo.

JÉRÔME CACHIN

L’équipe du MUDAC (Musée de desi-
gn et d’arts appliqués contempo-
rains) entame ce matin un doulou-
reux inventaire. Après l’inondation
d’un des trois dépôts du musée, mar-
di soir, il a fallu parer au plus pressé,
en retirant les pièces touchées pour
les mettre au sec. Ce matin, aidée
d’une professionelle de la restaura-
tion, la directrice Chantal Prod’hom
commencera à avoir une vision plus
précise de l’ampleur du désastre.

Effondrement d’armoires
Mardi soir, c’est la rupture d’un

joint de raccord d’une importante
conduite d’eau qui est à l’origine de
l’inondation. Ironie du sort: la pièce
vient d’être installée dans le cadre du
chantier de réfection du collège de
Villamont, près de la place Saint-
François. Le local, qui comprend un
compactus comme pour une réserve
de bibliothèque, est vite rempli
d’eau. Les pompiers interviennent et
la nuit de mardi à mercredi est consa-
crée à en vider l’eau. Le lendemain,
c’est une opération délicate qui dé-
bute, rapporte Chantal Prod’hom:
«Gonflées par l’eau, les armoires, en
bois aggloméré des années 70,
s’étaient effondrées. Il a fallu les débi-
ter morceau par morceau.»

Travail méticuleux
Les journées de mercredi, jeudi et

vendredi ont été consacrées à sortir
les objets de la collection d’art égyp-
tien Jacques-Edouard Berger et de la
collection d’œuvres en verre, pro-
priété du musée. Il y a de la casse,
mais tous les objets n’ont pas souffert
de la manière. «Certains objets ne
sont que sales, d’autres sont abîmés
par l’eau, explique la conservatrice.
Les objets en matériau composite, en
bois et en textile ont été placés dans
des frigos. Ils doivent sécher à froid,
lentement. Certains objets vont
mettre plus d’une année pour sé-
cher.» Pour l’heure, un bilan précis
est impossible. Dès aujourd’hui, un

travail méticuleux est entamé:
«Nous faisons un gros travail, nous
examinons collection par collection
pour voir ce qui est touché, ce qui
peut être restauré ou non.» L’am-
pleur des dégâts? Chantal Prod’hom
reste prudente: «Les dégâts sont très
importants, il ne faut pas se leurrer.
Mais il y a aussi de magnifiques sur-
prises, énormément d’objets qui
vont pouvoir être récupérés. La col-
lection Berger n’est pas détruite à
moitié comme on a pu le croire, ça
en tout cas pas. Mais cette histoire
reste très très triste.»

Des livres de la Médiathèque
suisse de la danse, voisine du dépot,
se trouvaient dans une étagère posée
de l’autre côté de la paroi du local
inondé. Ces livres, épuisés et rares,
mais que la médiathèque possède à
double, on les croyait d’abord intacts.
Ils ont pourtant aussi souffert de
l’eau, qui a probablement suinté le
long de la paroi. «Une quarantaine de
livres ont été touchés, explique Jean-
Pierre Pastori, fondateur et président
de cette institution, qui abrite no-
tamment 6000 livres, plus de 2000 vi-
déos et les archives du Ballet Béjart.
Une fois les livres séchés, il resteront
gondolés. Des magazines et des pro-
grammes ont aussi souffert. Mais ce
n’est pas la pire catastrophe qu’a
connue le MUDAC.» Si Jean-Pierre
Pastori est soulagé que la principale
bibliothèque, qui se situe à l’étage,
soit épargnée, il reste inquiet: «Il y ac-
tuellement énormément d’humidité
et je crains que des moisissures n’ap-
paraissent plus tard.» I

«Vase avec anses» de Michele De
Lucchi, «Le moineau» de Max

Ernst/Egidio Costantini, «Salamandre»
d’Almaric V. Walter, «Vertical U» de

Henry Summa, «Nefertiti» de Thomas
Gleb/Daum. Un inventaire doit encore

être fait pour savoir ce qu’il est advenu
des œuvres en verre de la collection du

MUDAC, à Lausanne. MUDAC/DR
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